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EGMISîE RUSSO-ORT HODOXE. tropolitain s'éIève comme un compotitenr redoutable,lc patriarche.guidê par

Dans notre numcro diu 22 no.t dernier, nous avons publié une lettre écrite l'instinct de sa propre conservation, s'empressc de lexiler au même lieu ;

de Moscou à la date tii 2 du même mois, qui annonçait d'un style un peu et, pour décréter la sentence de bannisseeneît, il s'est investi d'pn pouvoir

fanfaron /e fr,ompc de /'Eg/s ryso or/Jooe sr /'Ez/ive romain.e e, dictatorial dont il ne rend pas même compte à la Porte. . Une dénonciation

Orient tt1svii bien qu'en Ocrident. On s'y vantait d'avoir »ohtenu tout ré- est le plus souvent unc sentence qià condamne. L'accusé et. pris, jegé,
cerment un nouveau firrman de In Porte pour le Saint-Sépulcre, tandis que sans qu'il aitla liberté de.la défense, et exporté secrètement, comme Ie sus-

e'est une vieille pièce extorquée au gouvernement turc, t n 180S, pendant pect que la police russe envoie en Sibéric. C'est sans doute un des.pomts
que la guerre privait aoentanóment la .TurqUie le ses.fidèles alliés. On de ressemblance qui contribue au.rapprocbcment des Eglises de. .Ptersboug
laissait aussi entendre que la Russin aurait bienlt&t l'honneur exclusif de S'ap- et le Constantinople.
proprier le tombeau dlle loine-Dieu aux dépens des nations qui l'ont " Hors (lu catholi'isme, la vie religieuse est une institution.d.générêe, jul

conquis et défendu,au temps ldes croisadesalors que cette parvenue ne comp- ne retient ni les formes ni l'esprit deMja pensce qui l'a conçue et prpduite.

(ait point encore parmi les puisssances européennes. Ces. bravades sont Aussi, lorsqg'elle ne s'éteint prs crnîplétement dans les sectes et les Sglises
Inutiles ; la R uie i erait mieux de' ous parler de ses sncrifices et de ses cf- separées de l'uinité,; v languit-elle avec des traits si repoussants et si differ-

forts pour imuianter sa repgion ollicielle sur un nutre terrain que.Jérutsalem. mes qu'on pourrait lii adresser justement la-plupart des reproches injuste-

Afin qu'elle tue donne Point le Ihnge,insèrons ici les pages I'iuin voyn--- ment inventés par l'intolérance mojderne contre les ordres monastiques. Trop

ce encore inédlit r;ui pourra nous fournir, au besoin, plusieurs auitres révéla- réellement, chez les Grecs schismatiques, les moonastères, au heu d'être l'a-

tions de ce nre. sile (le la )iété et la science, n'est pl us que le séjour corrupteur de l'igno-

Lr MO:r ATTIo-, T LA nuss. rance et le l'oisiveté, lesquelles engendrent d'autres vices plus criminels.

« Que ra"pnrte demn::-'ousv a-t-il entre le mont Athos et la Pus- Hormis les heures ennonicales du matin et du soir, les quatre mille moines

aic ? E'st-r' î'nnouvenil.Demon e-t v-enu propSoser al Xercs moder- île l'A thos ne vaquent point à la priere, et étile ne remplit . aucunement

ne éru': le mouimîîent qui soîirinit à l'orgueil dui roi des Perses, en tail- leurs loisirs. La joimssancre des revenus prélevés sur les a uménes qu'on tire

lant dan- hin lntagle unîe ntle ditesque dont la droite sZoitiendrait le la an!achi, île la Bu'gane et dîls autres provinces, ou bien le soimi de leu.

une vi!le !a randeir duîî projet répond bien à J'ambition de l'ti et l'autre acercitre dans les exploiuations agricoles confiées à des colons, voilûàlorlra

monarque ; mnis pouîr qu'il se ralse, la Turquie doit être préalab'ement terrestre et infini dans lequel se meuvent ces intelligences*drhues.

conquii.t l'n "e coîtelnte pour le moment dle préparer dani- l'Athos les ." Les paï,sions ardentes île la politique sont tit nouv.eol élément de troublo

moven-, d- î.i;êtc. Comment ce a, me ieiaindez-vus encore? Seconiide et de disrcrie. Chaque nonastère est un foyer d'intrigues qui ont leurs rm-

questimn dol: in rjiîpose éc-aireirn hipremière. nufications 'ans toutes les parties de l'empire où s'éteind influence du. clergô

"î Pevîîii qu'en l'année l5e2, le parirchic de Constantinople, J-rémie. te. .On v rêve et élabore une r-organisation reli-giuse et sociale; et.ce

ruin êli r ies imrintî qu'il avait eciitrat1 pour parvenîir à la d:nté su- penla nt, quoique chr/.tien. la vérité nous force davouer qu-l est mille foig

prême, allaiuc.re chérement ail m'r.co itainu Ms.oi sion droit de su- tluîs avanageux à la Turquie de garder ses ma îtres musulmans, soumis tou.

prnillatit ociciésiasti(Ilue, la Rut.iei aivte in prétention îde commander à toute tefois à la titelle des goivernements lbres de l'l.,irope, que le retomber

P'ljZiEce o rien1ale. Toutefiis c-cnil un nchat sini uliaiie n'est pas un titre entre les mains les descedants dî Bas-mpire. .1 v.a sans contredit moins

bien netil est toujours reté sur .a valeir dhs doutcs et des obsrurité qu'une de nolesse,de générosité, de respect pour la conscience et les droits d'autrui

polit(liqu astieuse sait it;:erpréter à son profit. tans la Russie, par exem- dans le cedr du Grec que chez-le Tur-, hon par nature et susceptible d'êtro

pie, on sou1ît:eiît 1ucvertemîieit, comllune t1. article de la foi loile. cIqe le siég, civilise. I.c Grec li teste les Francs ; POsmailis les respecte. Le premier

du Conistant;ople dépci ld pn-m:er diie pariareal de I'eipire, et que les classerai coime au temps des croiades, le jour ou il on aurait la force,
dans le en d'une réunion spiriuele, les Grecs se so-ettraióni au chef le et tout en suivanit les modes île l'Occident, il ne dépose point ses antipa-

l' F'glise moscovite. On1 la Tirqiie on tient un autre angng, île peur le thies et sa mor:guie orientales le second les tolère, ,t adopte peu à peu nos

blesser la susceptibilité vamiteuie qli fait touijoiurs le fond dlu î caratére g;-e-. idées, nos intittions et nos conti;mes. I a haine de Photis, révolte con-

On laise volontiers croire .. euple que son pntriarhe byznItin c-t la tête ire l' giise latine, survit dan- ses sectateurs ; la Porte, au contrare, laisse

de lFise orthodoxe r que Ion Russes, avec leur p .ilnut empe- à tous les i-lhrétiens épars surson territoire le libre exercice île lour culte. De

reur, sollicitelt la faverin re!g-ue, conun te iréldiiie îde la réi- pI, le Turc est lar itnti par tadition et par nécessit, ami le l Fran-

nion politique. Qu'uncie _iin île ( genre, qui ne c')ette rien à In ili- ec; le G-ec le la ,'tirpiie, supposé quil -.oit susceptible dan mer, n'aimera

plicité, est a droite et edtiernc ! A vec iielle douccuir elle sinsiuillc dans îles il1ie les Russes.
conscienices pétries et gulées ild'oreil ! " Le ratrinrehe ct in partic du c!e:gé dévouée aux intérêts de la Russie,sont

SIl y aurait îles inconvénieits -à seer et à défendre ces itlées dans la ia- cbiarg;is de préparer t'avétement lii roiihat règne libérateur. Le parti

pitli le l'e m0 pire itoia ù i n. ci cl iurveilia nce id'tlne police qui -haque joii gui pic le pouvoir oitonan avec. les réfoîrnies qui le consolideront i'est

Ne constituùe.t i l'inispection uer-int uiti sur l'aitre les poouverneets int li-ez fort pour résister à cette fiction. qmît a la majorité Lans leu qua-
rivaux d( l'urîpc porq-raient aisémi tsururendre le c::rct et I'éventer. O- tre rînd s.nastères exerçant sur les autres une juridiction spirituelle. Cer

i.choisi %ti 1 oe êt isolé le l'emlpire et peipl le GrO-s, Sans mêla- e mointéres sent I.vra, Iver. Vauetpet et Hilenduer. Les trois preniOr:. lor

Turcs, afin di'écIi a ppîer aux regardls curieux et importunîs. Nu l deu insurrectin le rnndic, rédigórent des proclamations î,ti auraient dù

n'est plus favorable tie l'A t , aborlable seuilemtent pnr l'isthme 'troit cu: ovrir les Veux< au giv'raernent turc, sl en a c conn ssance. Illus tard,

le rattache au cc ontineit île la Roumuélit. et solitaire connne une îîe d' P- Euthyme, e.ipérieur de hilender, ehassa douze Serbe do sa maison, parc

chiiel. A tu lord domninnlt la Thrace et la Mcéloine ; au suid, l Thiss.- qu's te paing.nient pn ses vues hostiles à la Porte.

lie et la Crèce, il senible destiné ar la natire à être po:u ces îavs un en- " n ni i oi chef mtsuilma n 'inspetion île l.a .ontagne,nis il est trop

tre île omumunication. b-es rives ou fulc Troir, qui se dessinent derrière 'i- fnile- pour (gIrparce que les chefs îles moinnstéres enttuiet a leurs frai

le le Lemnos, apparaissclt dlanus le lointain colle une reprsentation îe i 'un linhre dc %.emrni fusiliers recruités parmi les piratcs et les brigandw

Grèce lsintique. . - !n R-né. iI ie serait point I)rIuîenît le déplire à es àc'honnes ou

" A temps où le schismi i n'avait point enicore nlté ré, avco la fi,idi c(il:,ci qui les sohlent, et plu.s 'ulie fis na titrc a trouvé sur son rhemin

pline le PEgise bzniltite, cette imlontl-gne se peupla dnnchorètes et de re-. duin les goiges et les i-avilis, un cadnvre dont on avait enlevé par précaution

gieux qui la sanuctilirent tellement par leur vie pénitente et exepnulaire, 'a têtc.
qu'elle prit le nom d'./7gon Oros oii .lonte SonlIo. Ce titre. s'est con- « Le rincnl centr de la propngande rosse cstle rnonnstère de Zegra-
erv, mais à tort, car I sniniteté l'a désertée, ainsi que le reste le la Thé- phos. L vit uit certain Anatole, ancien numnier dui ministre de Ilic, à

baïde clle est devenue son'lotairy-Bay. Comment cela ? Toits les ei- A théues: il te c.Cse île proner les perfections et les doucceurs du régime
uinstiques coupables île quelque délit etsuspentuis île leurs fonctions sont enu- moscovite. 1/induce qu'il exerçit sur les religieux n été récemiîîment

vor-ès d]ats l'un des vingt mustéres neglomtrês dans la moilagne,et dont c hraiée par utn nc-ricent assez disgrncie. On l'accuse, à tort oit à raison,
luiiurs mue sont que des iîaisons d'arrét et de corrèction. Lorsqu'un ié- d avoir soi-taait uatre mille ducnts . la caisse du couvent pour s'acheter u.
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maison en Grèce, c'est àX dire-un refuge en caus de revers imprév. D'
tres émissaires russes parcourent le pays. - Dais ce mnoment-ci, uni areh--

mt-t'ndriie de cette nation visite en gi-ande pompe les ditréents moiaistere'.
a.yaint soin d'y otlicier, soleniellentnt dans le rit prescrit par le synole de
SI.Pétersbourgsans doute pour habituer les Grecs aux dill'orenues extéiriircS
qui pourraient contrarier la réunion. ' C'est vers ce but que tend la polidque
du Czar. Présents distribués aux cie's eclésiastiques tableaux. vases
sacrés et ornements envoyés aux desservants ts villes et des hourgacdes rien
n'est épargné pour pénétrer dans le sanctuaire de P Fglise grecque, et par-là
dans la consience utic peuple, 'fondemîeint sur lequel l'eicperetur Nicolas
shercho par ltt POrient à asseoir son trône..... UntiverA.

p A R L E M E N T P R O V I N C I % L.
citA.iMfBRE D'ASSEM.LÉE~

Vnici la réponse nu dieouirs d'ouverture, telle qu'e!le a été proposée et

adoptée samedi matin, à la majoril de six:
Proposc.--Que cete Chambre vuit avéc plaisir que Son Excellence le

Gouverneîr-énéral a choisi, pour convdquer le Parlemen, une pqu
r.piroéhée, et uni saison qui convient aux membres personneleient, ?cur

vaquer aux importantes l'iuns qu'il ont à recplir.
Que ceite'Chambre se joint aux audresutS Je Notre Gracieuse Reine.

dans toute Pétendue des va-tes domaines qu'elle puàsede dans toutes le
pariies dumonde, pour le r'jtir de l'heureuse naisaince J'ui nouveau re-

jeton de la Famille Royale, et pour ténigner Sa reconnaissance au grand
Dispensnie.ur deè toutes chose-, de la contintaltioi des joursa et de la santé ii.
Notie So'ioeraine bien-aiuée.

Que ceute Chambre donnera son attention la plua sérieuse à toiaes les cme-i
s5res qni luîi srnt soumises, et qui inéressenit le bien-ê:re de la Privince.

-Elle rgarde 'saiméiorOion de l'éducnion du pieple, comme un de ses de.
virs les plUs urgets i et ce sera pour elle un siut de plus vive sacidateion

qu'e dé pouvoir adoptei. quelque mode d'airrauegment reltiià PUniverhité Je
King's CoVege, qui sou de nature à recrvoir la sanction de la-Couronne, e
i 'répandre une satisfaction gëèira'e dais la Colonie.

Que cette Chambre s'occupera'avec sUin des lnsiituioni; Municipales cde
la Province, de Pétat des Prisons et du besoin d'Asile pour les ahénés dain
lu Bas-Canada, et ausi de l'ainélioration îles voies de communita.con da
ioute la Province, qui snt s essen-ielles à a prospérité. Que ree i
bre vot avec regrei que les Tewn shipce l'Est dia sleBas Cnnada sont par-
ticu:ièrement dénués de tes voies de coniiiuniaion et quie lin ville de Kin -
inn dans le Hanit-Caînada, tiui a du nécemiremel t buacoup soiffrir eut per-
dant h' Siège 'u go--vernen es, ne possède i.a' de chemin dans'Phctérieur
vers l'Ot;auwva, chuise si essentielle à _a prospérité ; ces sujls ece nvit clu'
la Chambre l'a-tention qu'exg leur imporlace.

Que celte hAmbre saisira la plus prlchainc acensicn de premire en 'on-
sidération PFont de la oi des Ai!ice dan' les deux secti..n due la Provinc.
dans la vue d'adopter des mesures qui puisent r'ndr' c tun ve I
Jé'ense rblique dans I'tnîe e., l'autre evciion de ln Pla vice.

Que cette Chambre auppend acc plisir r. CP:aî lOrisuant du Reven.
est de nacure à deveAir n spujet uh [htati e ts.et alli sera e. rui r e d prr
son appui à toute nesure de légilatijn et d'écononne propre a rmiorer
lauvantage l'éati d s financez.

Que cette Chambre apprenJ avec la Idus Facifnetion que Su Mato ai
reçu tnéègracieusmenit lIadreîSe du urui, r Pr'ementi au sujet de la ['te
Uivile. Que pin nré d si moifs qe le Parlemeni Impérial avait uniuenil

en vice C éabbsalnt des di4poaitions conceract la Lute Civiu cn c'ee
Province, et le l'orgence palîrtihcuir d'une selle menre 'ee Chaimbre
réjouit neanno ns de ipuanuce dnnée par Sa auj.-té. qu', Ya et con-
vaincue que ses fidèles ujeis en Cana-a 'ui préleront leur l aurm s poutir cf-

fouer ces uljvet ; et elle voit avec des enlIitn:s ce recunt aine..
le d-ir espriam par Sa \lajesté, <Péare ru'edanle àiln libené ie son Peu-
p!e Canadien, les muoens d paIrvenar à ce huI. Que ete Chamube -li.
voueim par conséuent tu:e Son intention a xi',c e il celui di, uc r , -

uniiaitionne!s le plu imitliibit..blet'î le plls important . -P n.i d'une L;t-
te Civile en laeur e la Cou,îrnne ; elle ampi eput.ucucîmt. c anfcte que la

renomandaiuon de Sa Mjesîé au Plueurt biupid fuée sur un cl ni-
tro, dc révr.quer la partie de 'Aum l'Uriiuion qui a iapuort à ce ]jeLt. er..
considérée a see i plrampte atntion _qu'exg. son it pltace cntitauuution-
nvile.

Que les raomnies Financiers et le' eaimnii pour le service pîh'ic rine-
vronat toute Pattntion qu'ils ic.éri.ni, im.qutil , -n .oumis i fi ue Cham-

bru ; et elle e.t laurceu-e cliaurndre guu, nu, obeant les dép . îinéi-
table4 encouueS lar la anaaalion dui S e du G .uuvernment de Kinnea

*%Mmirnil, et a ub chunn.tns qui seont soumiSài.f l'exan:en, il ce.-aurn
à sa dispusition ccc excédant nlm r vi n. -

Qu ete Cha:ibre p..voira conu., nblement aulx exi:renre li servic'e
public, et el! ;i i apud n e tu r que Son Excellehne cri des lis poir
Jimn mer le- dépL.s rar' tpur h.' moyens pn-uisie d'uinoit pr.c.
Qc'ehîa vIt avec unie .iti' -aIfi:It'in qj·e Soni Ec-lncc a ca lu-iur-

u i on'aua1c utli 'e snt pr-sulea * réduire les dépeulSes rivi!a., t rua i'
S ;n Fo,:-t ! lnee nuanei-plle, contnuer à eine la mome role d,

conduit uh·I-.ie afis qle C2le réductn paritracompatib'e avec l'etitu
du se; vic u b îl t;.

LS, POLITIQUES ET L[TTfýRA IREs.

Qurecee Chanibre pilnge le léscir de Son Exe deirtc tic voir Iin proipó.
kiré e le bien-aie du Canida 'acritre par lem t de noS travaux cmimun.

Que liils )rls i el'rieux de Cette Chmilie Seroiit emply à proiuouvoir
hutes les mesmes q Welle jugera propre4 i garantir et à iaurer il ette pro-.

viee la paix et la prospér, la jui4e ci l bunhecur.
Que e'ie Chambre ai pleine ctn6nnee datim la ddlauion dh Son Extcel-

.i'.te qsu'elle cnulera à exercer n charge ui l i a êI~ coiliée par N. T.
G -areiue Suvierain. sinvont le. principe roecoiiitis de ic re Citiiittuiin

Proîinemte, et ie' mauiéte à rencontrer les otau et- ls besoins dtit pubili
Et que reeie chaimbre apprend avec beaucoup die salithui qu'à l'époqmu.

pf i plusieirs le, emplois le. plus ii.poriin de leIadinisitration onli t devenst,
lai ais, Son Excl'lenceta au--siti esayé i i aire remphre, fonctions pnr
le. miurs qui tiaeni îeen,é jouir de a confinare dh: peple. T., e. .
rjoi -lant le l'assutiie 'que Soi Ex el'en .e n fait de2 d Il'oris iit*uee,..aiîci1
p.aur anindgre ce, but, la Chno-bre apprend n ten remt luenomioins gue det
cuinc es ont 'usciré de. reind, lainis la c onlianuon Ide lc.e pordjei.

Que cette Chambre, en exerçant pleinement ses pcîuvirs con-iiiiuchî.,
-eiucera sérieueiient île conievervec les, nuire. brannhes de la L'ii

oiure. i harmonie eqentieÙll ai bien-èîre du ic i, tau l'intérét >eul du-
.,lier ces pouvoirs oni <. nv- f é i en me dévo itu t à 1ncu' ompiîîill iS-eiienit de sRe
devoirs i 1 tIporIittý, la Chambre Unit es voiix à c.»îex le Son xellence

uas Phumle espoir que le Tré,-IuIct vludra bien hénir ses eTorts, ei lew
iemire itiles e cltiences pour peruoigor le ien pubHlc.

Nîuîs~ions suiîvre cele reporne des amenden& ns que Phon. BHadw.jQ

Il proposait'<Pe lacer p rtie de la molion originale ceuçant par Ies
mu:Qus: e eee Cihnmbre vt aver pinir que Soli xcvlence le Ccioui

vourm ur-GUén l a choisi pour 'coiiv. iuer !e Parlewiun.i ii. e poue ra ppro-
" I'h,'" et Gnéiîani pnr les mos " au mporinue fncvt'ion qu'ils. ont à reu.

' ir' et d'y suc-ltuer ce qui Su t:-
SQu'une humcble Adesse eot irésetcie à Son Excellence lr Coiîverur-

Gn&éra: poir iüre à Son Excellence les remeriments de uee (ianbtire
p utr -un tre.-grrieux di-cours, pîrnoncé du UNe à P.uverture de la pré-watVseeion dut PnrlimntI."

" Ptur t-surer Son Excellenie qu'en notas rijoisanriit le cil -i.'. 
1
e a a-

-Pmii le Piremeni à une epuie raprohée,api que l'elemiin ménèrale
a é:c em'piétée, ma à un n nn cnennblel pour aguer acx impormanit's

qci'in, que naiw aent i remplie, et en parinlguan ii aaii c expr-miui
ar Son Excrilence à eaine cl' l'iirn;imin q.îi nous esi aiini dbmnne de idé-

e..iir nai -ius aux grand i itares tp.i nous.e t coi. tés, nous mianqueinis

de l'ace:in cai reinert le iandat >ineré qui noian r a e ronils pnr nire payt,
ic iec ilcuà notr' d-voir envers notre Trs-Graci-ii.i ci bi-aimue Soa-

Ornine. si fiu enu ateniciuci iee )Cca-ini d'exprime-r -raeent à
an Exdbince ntre ronil regret qie dan les cironc-anc.s ioù la Pro-

ville i:i-ii i , ulle ail olù avisée de demeurer aum.i l uag.na "anà ne-
couir ux unwlsduPrhmn.

Anci ' : in partie de li motion triginale t îic euç: p car les miot:

ue enue Ch:ibre -'ccup--ra avî.soin des Ii-li-ti uns Munilian!es de

a roviwcev et 'issan: p r le- its - illujs reernclit de in Ch:niac
ratntilion q'p>ige leur impua lanee," et d' subititer ce qui -ui:-

" Qui' ieem Chaiibre donnera son nilutilion aux Itililiions Aluirpales.

ie la Pnvitce, aussi bien qui'à ln ds pariena et a-u maque d'un A-lie puîr
nour le, insensts. Qîîc la icsitionds Tmwnm ihips le PEit dans iv c'c-( a-

nadn, et clle du terrimire iniérieur tre la ville de Kwton ei la Riière
-le, Utiaoais dans e lau-Cnna, ie mnqleroCnt pae c ' l'tjet le nu-

la aîntion la plis ,ricui.e. lr-alue nous considére îns le iujitid. l'améli.-
raion ts moens de rmmuieniion dILa .IP vina en genirni de ma-
is-e à promran er générnlement >n ,roat r i avaneiment,"

tAuîi d'ifcer H pari e AI-n ntuicn curiàinn ccueinçanlt Mr lhs moi:

•Qu ceteCh. le Mi apprentd avec la ins vîi snuîiblhetn que Sa imjLé,"
'i finisni l ar les mots "eCrn conisidée. a ria i proitnî aluntiiiii qîexi-

e won i't-oraîue cniîdyutinelle," r d' iluer ce p-i suit:-
'- (tue nous nswrmns Son Excellence de oire recionoinai.ainoc profo'olo

nesvr Sa Acicj.--e il, ce qu'ehe a riau gencionet l'Adre.ase det la Cham-
bre ciVAstmbée du d erl;r Par.miliin agi ni-jet le in Lisimt Civil: iais qua

-o dhMpte i recevoir lie Son iuclh-iui i.surance qe le seii-ul ohjelt du

Pa.rleiountî inipari.. en, poiurv,îvnnitî à unie sî Civile aiu-i qu'il eti porté pair

V 1c d'UiKor, a cSé de doner d hW sua ilité t de a ,écariin aux grans
in-lituilons <iviles de li Prioiilc; ci.'lr un rCrmoînérmion nilisanle pour

-1 l tinnnirs ca etala e i tndus lanti le. lifleeitieîs branches titi ter-
viceuhi. m -le meure aa Mj.s: i mme cie i-ubîvenir n-li ri et aux

icax jiur. de vcx nti l0 jeu s a .ldvinie i remplir fi cèîi'lee:nt J>c
b.tiirs iihiP e ci & rni-cmpenmer rfiix dont hme -irvics émuiiiieis aituraieit
oériia la faveur de la Coimntnc', etrie Chanuilîii cot toujours c'icitier fi re-
:Irdor la Iiten•tive ainsi raie de diposer de a rtpriéa du pe'oîr de ceatl

Plruce, sana- le coenerenti de ses reprisentaiis en .rmr.l Povinciail.

'nu'ia ne n vitilatinn l l'tii des itt p s.aimi n lsl o I s an ic li
r ai tiinent commel av' de, Ajets lernînoims: cnis que néanmorin Sin

ýxi, t'l( t'o peiu éi a ri dli % if d i h' s Fi!les ( C im ne Cianna-
q mn" il Sa M\jemé, dc vir elle uanai luriniuicanithtlnett -ilemt

onr l'Arcte di let Privcial, pourvnyant conntalemità iile libto
cvile chargée iUr !u fooîds coliido di rn u de lai Priviîîce, d'une ica-
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-ière agrétble à Sa M.jesté et satisfaisante pour son peuple filéle di Cana-
<la.''

Aîssi d'ellicer la piartie le la montion origintrule commençant parlems
t Que cette ('habriilîre a pai îleine coifiance dantsla déclaration de Son l':xci'l-

lenice qu'elle conitnuern,"' et firiîs-nîoît par les mots "ont suscité îles retaîds
aans la réalis liîn de ce projet," et d'y stbstitiuer ce qui suit:-

Que cette Chnmlbre enm'prenart dus son sens le plus éterndu, l'expres-
ion et dît Sort Excellence/dadinistrer hirtee à lui confiée par
Noire Très Gracieuse Souveraine, suivanit les principes recioitîs dle notre
con.;titutions provinciale, reçoit avec satisfaction. cette asslirance d'adhérence
eu principe constitutinnnel, tiut en se regardîit comme obligée de déclarer
que li tentative que Son Exeellence a été nvu.ée-de faire, île condultîire le
gIîverl,-iueent pendant une suite Il mois et celi durant une prtrrgati i di
Parlement, avec tint seule personne necipant la bute et importante position
de Chef de Départeient, était ettièreit -n opposée à 'esp-it île la conîsiitii-
lion et â la fis nuisible aux intérès. dle la Coîtronte et <bægereuse polir les
libertés dît peuple ; et en représentant à Son Exrellence que si mîtéme de
etourt diélni à remplir les vacatecs d'aucune îles gratdles chiarges provinciales
de rétadont les possesseurs contitluernt ladministratior provir,einle, doiveni
touijouris'5 être vits come un sujet de proîfond regret, il était en oposiiin 10-
tale aux priicipes, reconnus île la contstithition comme tendint dans la prati-

que, suivant l'.upiiîon-de cette Chambre, à constituer d, fait une suspension
viruelle de cette conrstitiition, d'aviser le représentant dit Suverain, lrs de
lin disruiption totale d'unîîe administration nu milieu î'îne ses-ion dit Parlement
d'avoir reroir' à une pr*rogatin, sans avoir fait les arrariemeis nécessaire>

pour forner lin novr- iminisi ére. ni de continîuier à exîrcer les fonctions di
Goîtvîerteimentt' sans r-ecotrir à l'aIcrnalive île forner tine nouvelle aimnini is-
timtion, iiu de consUlter le Parlement comme le grand conseil de la Province
pour avoir --on avis et son aide.

Mercredi, 4 Déc. 144.
11uires de routines.

Huit péti'ionîs Font présentées,
Des ab:tatts de la pnroisse de.Si. Mathieti de Beleil, pour une augmetta-

tion de droit -tir les besliiNx importés des Ets-Unis.
Des hiinnl:îie île Lchine et ies paroisses adjoignantes, poir un chemin

a lbarriéîe î Lc ithine à Ste. Anune.
Du Révl. A. Dîrusenu et nutres pour l'achèvement iu mnacadanisage dît

chemin ii M atral à nehiine.
De Pliuot. GabrieRoy et autres, île la côte St. Latrrnt, dernandant qî'înne

certaine partie du chieimlin dls le voisinage soit iiclu, dans les î'hîemîîins spé-
cifiés daon i'Ord : 3 Viî. Cap. 31.

Dii Révl. A. Gossielin et atires, pour établir un bureau séparé pour l'en-
rég ritem t il Plshi d'Orléan.

De S. Woî,î et auiitre', - plaignant de l'inégi/ibi/i/é de IV. H. Merrii,
écr. M. P. P. pour Nori Rir:ge lincoln,-deiaridant que le retour soir
amendé eni y subîiuilt le iinm le Geo. Rykert, Ecr.

De Jhi Yule, jr.., pour érig,,r un pont sur la rivière Riclieliei près de
Chamnihîv.et de collecter un dlroit -lessuts.

De C. Pl. Flkinigri ffir de la cour île circuit de Sanntead, dertnant
un ,ialaire. De- plus, tille pétilinn lit niéme demandant qu'il lui suit remi-
bouireé certai-is dé.en 'ses par liui faites.

Diu'îseil dii ilisi.ici île Hore. demandant que certains défauts de l'acte
.du conseil itinicioni soieit atmtendés.

Du con-cil dle district le Jolinstoi pour l'érection de Yonge en ut, town-
.hip eéparé.

Du même, pour la conpilétion du chemin macadlémisé de Boucherville à
St. François.

De M. Tëiiî. trésorier du district le St. François, demandant récompense
pour ses servics.

De A. L-triie et nitres se plaignant d'empiétements commis par les agents.
de terre le la couronne.

De Prince Toby demandant à être naltrnlisé.
Des Dattes du comi:é de l'école les enîfarts de Québec, demandant du

tecours.
Des Darnes de Prcole des Enfants île la rite St. Charles de Qiébec, de-

in riîdant du se C 'ours.
Due's Datmtes le 'Asle des Orphelins le Quéilec. demandant du secours.
De T. Tweed,. de Québec, se plaignant d'aoir été illégaleient enprison-

né nendant la rébellion et li'maniidanlit li secours.
Diu Coîni-oil îiti district le Maitl(nelemondantut1e chemin de Kingtotn

et Napance soiem sîuinis ait l3ireau des Travtiiux.
De -1. Siiiitli, gardien duî Pénitentîiaire, demandant augmentation do

stilnire.
Die CintIes Hlit île Qih e se plaignant dle n'avoir pas été payé com)-

me Crt'li'r titi Cnil du diitrict île Québc.
Do lAs'o'iti di la Lilrai rie le Quéî('bec, potur uin nte i'Inorporntin.
Des Diircî',trs t'As.-oriation Catholiuei des Dams pour lin Charité,

deinnîlu lt t I'arLei. -
Dut R-vdi. P. Hunt, demandaîît dt bois pour la pruroisse de Ste,. Foy.
L' pétitii-- de, Ditricts de Huriii'on et de Johîîstonî relatives nuî Tonvihlîip

d'Escott rf'.êrées à un coititê spécial.
M.Cameroti mentionne qu'uns adresse soit présentenii pmtr obtenir un état

des personnies nompiées à nn emploi ou salaire depuis la dernière sessiôn.
M. Bilddel fait ,.muoion que les mots siiovantîs -*cient nloutés ' aussi pa-

ieilleinformrîationî depuis lit ler. Février 184.1 jusqu'agi 1 Déceruibre, 1843.,
Ce qui fui accepté,et Padresse votée.
Sur notiode M.: Chrisiie, ur; Comité de toute la Chambre fut- décrété

pour mercredi, prochain, pour prendre econsidéralion l'exemtipon- des im-
pots sir le sel etc..pour les liabitans du golfe, afin i'rcoirager lit péche.

Ensuite vinrent les idébats sur la répuon'.î'. ait oi-cours le Son Excellence.
M. le Sol.. GI. Sherwoodl réfute d'alîord l'objection de M. Baldwin coa-

ire la maniére dont l'adresse a été rif devant la Chambre, par un exern-

ple semblable dans les communes d'Angleterre. M. Balhhvin a prétendu
ne pouvoir placer sa corfianee en des ninisire4 qui avaintîî combattu de
toutes leurs forces 'ti troJ unt ion de ce svsîéèmeî, rnais i . S. quoique l'ayant
îii effet combattu, est obligé cominme ciloyen, coneiie honné.re hoi mme, de:le
soutenir, iaiiten n qu'il est«dleventi pariie.de notre con.ituitiire. Il ap-
p ie la conditoe d'i exemple de Sir Robert -Peel et di. -Duc de Wellington
à propoî d -il J3ill de Réfoîrmne. Si le gouveinenint responsable ne peut-fone-
tionfier, en égard à une oppositiorn fictieuse,il (M. S.).ipelivurra cependan t.
.que se lioner d'avoir suivi une marche prudente. .Ce n'etit Iaý la première
fIois qne M. B. accusait le gnuverneir. Il l'avait fait dan la ociation créée'
par luii ; dans la presse achuetée par cette assnriation, le président du dernier,
cabinet l'a fait dans ses lettres. Et quetl était.le résultat ? Uiema.jôrité pour
contenir le gouverneur.

Qutant aux amendements à l'Aîlresse-oin l'a défié le citer un -fait *de
pratique anglaise, où le godverneient a été conduit periant 12 mois, com-
me ici. il demiandera à son tour un exemple d'un hon gouverremient contre.:
lequel on avait employé toits les noyes de l'empêcher de fori-er une ad-
minisiration selon la constitution. C'est cependant C.e iie ces MM. ont
fait-mais leurs efforts ont échoué. Le Dite de Wtelliiigton en 1835 pen-
itin t 'deux ou trois semaines a rempli plisieurs oficîes resporsalbles. S'il
l'a pu pour troiQ setnaines, il le pouvait pour trci et six iîois, inais surtout
qunnd tout a été mis en oeuvre pour paralyser la bonne volen é dui gouverne-
ment. Quand'un.honorable membre étal: venu ai secomls île S. E., coin-
ront Parait·accueilli-la presse h la soli des ex-mni'Tres Tout s'était
réuni pouir perdre son caractère public et particulier. Ei-il étonnant que
d'ýautres aient craint.

La demande île l'ex-niistère était inconstitutionnelle, S. E. pouvait-elle
les reprendre ?

Il justifie le parlement impérial sur l'arricle de la Liste Civile,.pair les cir-
on net!ices la rticulières d'alors qu'admet certainement l'Adresse contre cet-

te Liste. Civile.
Quand à t'interrègne, il (M. S.) en a déjà donné les raiîons.-Il montre

que le peuple n'était pa représenté par le dernier Pcr!einw"nt ; tiu nmoins
pour le Haut-Canada, par le fait des élections. Il omet une fou'e de faits,
afin île ne pas abuser le la patience de l-chanibre et le liisser aulx autrer
Mess, le loisir de s'expliquer sur d'autres sujets importants impin;qués dans
la discussion.

.Classification religieuse des mcmbres de l'assemblée législafive du Cana dla.

Anglicans,
Catholiques,
Presbyt ériens,
Méthodistes,
Indépendans,
(Ilconnus),

1S44
Canada-Ouest.

26
2

10
1
1

Canada-Est.
9

28
3

- 0
0
ci

Totaux.
35
30
13-

42 42 84
(Extrait du journal le Church.-

N E C ROL O4-T.E -

-Le vénérable abbé Segogne est décédé le 9 du nis derrier en la pa-
roisse île Clare (Nouvelle.Eosse), dont il était curé. M. Ségogne était
un le ces prêtres français que la révolution força de s'expatrier et rie se ré-

flgier en A ngleterre. Peu de teins après, il visita la Nouvelle-Eco5s', et so-

repia la rnission de Clare, à laquelle il joignit pendant longtemns celle de

Yarnmoutihi. "iII était es'îité, lit le Yar'moith Herald, par tout's les clas-
ses et nar les honinies de totîtés les commiuilînions religieuise.. CoIe ' pa-
eifiîatior, sort non était devenu quasi Provenrbiial. Sa charité éitit sans
bornies. Le pauivre h ilien sas instruction, l'Africain msérbl et sana

appui, trouvaient toiujitturs ldans ce dignue pit'ro un secours présent et la vo-
!onté île faire tout ce qui était en lui pour assuirer leur bien-ét re futur. Les
membres de sa propre élise conserveront longtems son souriolir avec
notir et vénérationt, et il sera justement regretté par tous ceux qui Ont en

le pInisir le le coniinaitre."
Voiici eut quels ternies le Re'gister, journal d'Halifax, annonce la mort de

'rihhé Ségîgnue.
,La provine a perdu un hienfnileir, et nouî< un viel ami. L'Ubbé Sé.

zogne unous était connu it. réputation depuis notre enifanco. N-, avonsenr

le bonheur de faire sa conuaiîssance en 1S2S. et depuis ce ten.s il. partager
sa cotnfianne et son amitié. C'émit un gen1uhomme français te la vieile'
école, unissant à la gaité de cSur de sa patrie une piété fervente et de l'c-
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dre-lepih élv . Il eût lrillé hi cour, si l Providence l'y et Omne;
mais pour le voir avec nvantage il :nit Ie voir <îû il vécu et iraivailé. on-
sourè de ses pairoisien,, anglai,, frnç,,, et uinmnaes.neaii taniô ciii n

pastetr, tantôt connie magisrat, coeiller où nmi. Sos nuis elaier
bnvime plu.s nnri.tbreuîx que se., connaisanoces: car bien dles ver<os l'ai-

mriaient et le révéraient sans le connaitre personeil osent. Depuis linie,

sinnées ie des premières leçat qu'-n appwn-enica dux enfat dat s OCh
était derespector le noin vnéré de l'ablhé S g.et en mérlire stim,îh-rî
les onniles qu'il n lain-ée's derriére luii à pratiquer ler vertu., qu l (le ,,,n il-
tr' t-ifeur 'avait inculq ties." Canadh, n.

B U L L F. T I N.
Li.idaIure.- Con vocation du Congrds J1mérienins.

Le'Calendrier pour 145 est mintenait en ventu à notre bureau. Voir

V1ïnonce.

La grande question qui préoccupait si fortement les esprits est encfi dé-

cidée. Le ministère actuel a gagné sa cause, au mnoins. pour le monnt.

Son projet de réponse au discours d'ouverture a été maintenu iar une ma-
jorité de six. Ce n'est que samedi, à-quatre heures du miatin, que la divi-

ion a eu lieü, après trois jours. de discussion. Il y a'eu 35 voix pour

les amendeiiens et 42 contre. Voici les noms

ý Pour.-N M. A rmstrong, A ylwin, Baldwin, ertheiot, Bernd, li-
thillier, Caneron, Cauchon, Chabot, Chauveau, Christie, Desaulniers,

Dewitt, Drumnond, Franchère, Jobin, Lacoste, l.afontaine, Lmitier, Lau-

rin, Le.\loine, Leslie, Niacdona!d, (Cleigarry) :\lacdonal (Stormnt,

Methot, Morin, Powvell, Price, Roblin, Rousseau. Smaill, Smith'(Went

worth) Taché, Tasehéreau, Thompson, Nelson-36.

C'ontre.--Boulton, Byoos, Chalmers, Colville, Cumming , Daly, De

Bleury, Diclzson, Dsîîgin, Dunlop, Ermaotinger, Foster, Gowan, Grieve,
Guillet. Hale, Hall, Jessupp, Johnston, Lawrasuon, '.\lacdonald,, (Corn-

Vau) lacdonakl, (KinIgeton) . 'Connell, Meyerr, .lolatI, .\l urney, Papi-

nenu, Petrie, Riddell, Robinson, Scott, Seynmour, Sherwood, (Brockville)

Sherwood (Toronto) Smith, (Frontenne) Smith, (Nlissisquoi) Stewart, (Bs-

mvn) Stewart, (Prescott) Watts, Webstei, Williams, iMacdonell (Dundal)

-_42.

Nous nous étions proposé da reprodaire une partie des debats, mais la

longueur de la discussion nous a mis dans l'impossibilité de le faire. Il y a

ou plusieurs discours, dont un seul aurait té plIus que sñirrant poir remplir

notrC fuile.C'est iton. Bakh1virrqji a ouvert la diïcussionmmrceJi.et qui a

proposé les amendemens qu'on 'ira dans une autre partie dc cette feuille.Sun

discours a duré deux heures et demie. Il y en eut ph·si.ars autres à peu

près de mime longueur. Cependarint, dans tout ce que nous en avons vi.

nous n'avons remarqué aucune iouvelle révé!ation. Au reste depuis un

un que la résignation des ex-ministres et le pravisoire étaient pour ainsi dire

le seul thème- de toutes les discussions potqiuesil eut été bien extraoniHn:îie

quela natiére ie fut pas à-pan-prés épui.ée,et qu'il restàt encore beautcoup de

choses nouveHies à dire.Ceux qui ont pris le plus de p:-t,dans la Chambr. à

La discussion. sont les ho:.ables Baldwin, S:itrw J, Ca.ieron, Gowan.

Lafuntaine, Morîn, Price. Papineau. Snall, Aylwin et Smith. Presque tous

les discours ont été en anlgais. Il parait qu'il n'y a que l'hon. Papineau et

M.:Chauveaun qui ont parlé en français.

Le Congrés des Etats-Unis est convoqué. Les mmbras des dàux chais-

bresont été requisdd se trouver au capitole le 2 diu cournt, pour l'ouver-

tire 'de la dcrnière .- iseion du 28sme Conrés. Comme l'élection de .M.

Poll à la prùsidence ne sera proclanée que le 4 de mars prohAin, cote
session sera encore sous la prTsidence île y. . ler jusqu'à la d:rnière

hleur du 3 mars 18 1.5. Nous aurons probabeimcnt sous peu le run.isage

preidentieL Sans doute qu .\ . Tyler tie mianquera point d'insister sur

lan'xioni li Tcxa, sion projet fav-ri. Nus se.iuns pourtwet sT-pi-. qui

e t un mei!!edr sue-ü, qu'à la de'rmre -em.n. I est vrai que les cir<o'î-

e.ancs paraissai imauena:it beaucoup plus lavirables, au mains du côt

du M.xique. Ciri ous men croyon lesl desr.ières nouveMes, e pr-idei
i:exîtai'î, Sinta Aaa, serait fîrcé d'ab:andnner la campagne qu'il était

aur le liiit d'ei:rpreni dre, pa iur tenter de nukivean la .ou-nisson d.s Te-

.i'nis.

Commne on peut le :'ir dos ue autre partie de cette feuille, la Chairnre

cls 'Jéputés a ref:!é de voter l'emprunt que le g>uverrnenant demandait

p e c r Dr " àd 'a o'' grmm O' le \l - c kq ' r''. A M.i l i'î n

de pouvoir porter la gerre chezles iexins, est menacé lui-mme d'une
'évolution et que les prîvîiücs du nord ot déjà commencé à se soulever.

hs .:tat-Unis in'amiaient done point à redouter la gîuerre dle la part dut M-

.iîle,'ils annexaint le Teoais icr féd-ration ; mnis comie nous croyons

que les obsta.les à l'annexion svienent bien plus es larn part de l'A nigleterr

ii de celle duit cxique, ln.-; le pouvoni nous empêcher icd ddouter que la

eoonde tentative tie M. Tyler puisze mieux rétîssir que la premliére.

.1 N U \1 E L Il E' S 1 , E L . G I 1 U s E S- .
C .% Y.*, DOA.

-C'est pI.dsrrin:nus d'annoncer que l' frtrti dsels LEuile, Chreid-
*'1un'S i tirt 0 ne1 list e r.iuie du nur hour l'.vaa d u ltoe, à <ui

;OrS o ntms ou eur t.y u-n prwe pasne ter. à n btela
lyi ,.r. Nois tp- rou- que l oioi ti.îni irllstrille en : etir de laquell.

-e, biis frres' enrîtient leur, reer
4 uions du .s i qmr.s.rîn i de urhofior

'e l'amv:. tine q..'An cii tfile le z île de ces dignes iieutiîeurs nutel. Qui-
be' doit îh-jà lint. Can/adienî.

Riom E.
--- '1 i Ínîéliîî's on.él hatii.é dIlrnièrement à R m les uns dini li

ebaneie du C gni.ervatoire Au Nphy-.par le "Mious t''.z fii, &e h..
ittres dans r-l-.e d , imasètre di TKr de Specc/li, par le cariniîal l'airizzi,

viiaire de Sa Sainteté.

-La niaison de îaia éiabbe -à Aler lutr sinner nsil aitx ni phieliin..
idi neset qui w nét dejä ra cuedi l pne di cent pr« n n 'ro qu'unl le,-

e inri-'i nm.. et qui ne lui 1han ui a- de -o tu'ager lie plue ra d iiom re
thofî.i ne-. L .JIonIi/eur alérner annnce que %%gr. Ir épe d'A ig'r

vient dl. luii eder, aux coi tiou, l. uh u-nr eu. , la 'bel.- propriété
diuc 'e Consuiat de Daieiîarok, qui'il àisédai à M u-tih-Suiére.ur, et

qu' ilvae jusqu'ñ pré.'etI tirê:ée l'ernblieu.ient le - rphelines.. .lu.
mlare hai Bue<ad i, 'os do la victoire le I'ly, avaii e-'rve poutr etx

n' pari du blîin, n, de sern côui dnngé ioler ix. rooie le caup do Dé y-
lIbrahb, aux m pelilitis qui lqbnaient le croînsuilaît de DaieimarîIck, afin qu'il

.idsseni en çortr p'nq prompement ci le livret jeux tuivri. r>, qui lent casms-

miencé à y fîire le, réparatuns nerea:res pour l'ridtiissioin de' oeriile:inie..
PORiTtGAL t..

-- Mer. Céî.ecana trien intern.once en Portgal, i-t actuellement auidi-
ellr nunt de la Chambre-//;>o/ohur. vint ;'rrriveri ia i.. e rendant

à uon poie. S.-n Excellence, après avoir quitt _l.iîbonne, es'dirigée veri
Lr' qulque teumpils ; si secr are,. V izzardeli,

re Ià Roe.
NORw n tcE.

--. TaniiN ru.. les ntholi.pree guss'nt en Dan-nrek eM en SuIde "m.
e paa de bis ioiin-.il.,e prépare dA 'nItre i.lé du Stdiin Norwué-

.l "" """'... t boin ni lor itereser ous tes - tir- t-hr- ni. Lre

\i.rwn:ien-. î ti la (.ie iin iuon est u e de ili- ei ren . etudier, ,ntî .

- ilit-îri- .' ell rare bou sens et un louable dqintî ris w nt g , d ris r.
levéronb!e lib.-rté, de, lii- d'ex iin, portées itre tne iilnorit .

le 'i-o -- ne, Ctaiit lisse anirlie. Le Gouv. rtc-tietii a, de enn i- Ô , sie-
pué 1 avec '.oîr l puiii.in des cailtîique, dli Chî,,-tinuin. à e jouir

le la lilbriu• Mnère de iii culte ; at cetne ihmandre, pro-ée ce t;iî-ci .

,uier la irîîiiî' fæs au .morîhing, recevra plrobiabileîî.nîî l. .î-t si e re-
ii êé. antu pay . Nitre co-re-ponJroce pariicu:ire Parsas c. nu-

lpi'. 'ir c ieii iflmioriroi qiu stio d. s do, dé:ils que neus- er -y.ons th.voir

itlier. On ut en i'ne'ire quîme .o.velb. î,e de librie va in divemntnt
Soui -;r pýur les ei.iîhques norwg en-. Vmt ce qu-on éc ; a l Univer :

i T -. ihabitns de Ch ituanin, ciboliques ruier:hn-. dly: soliciti
ta p--rin iium le so r aoir ou .patiruoi;e, sous la î;rc.-ituim l''son pièire, afin

i'ex''rce'r le culio I iuurîn; de Da.g'ri tait (oo-iu . a maièrQ

It cuwt denandle n été n pcueiîi' par la re-'în'ce de N-ai .
" Le 'htfdu déi-rt iemi t il. instrictiii, I' c.ut-e Iisî' io 'e, a ralîpnr-ý

• que le. n W.h tiq e, apré, s'énre adres:.; au tvicaire ip i..bu r ite Stoîh- -

'ush. en aviesa rcui la pron,,,e de lésur envoyer un ece i'si-tique qi:ldé-
sr:nun séjiurn'r:i pario eux d'une niire sile. m Is o'èrprent dl'u- .

sani plus obîeîi le tibre exureu-e do ler h uhe qtei bien avait que la ri
nuiir do I '- h io eût i"né mid;ufié pl r une oi fondrlamet l , e' que les

-i'îic.ille lo i um eiu où interprétées dl'une iuièe plus ii rnt' ,e ei p'ut

ronforme a nAre époque, il lher avant été permis dt'exerer et oi esécuri 6
leur rliot ù Clhristrinn. i pui, à et t égard, exlubé dls e" rtiients de

lx l bit utn. ;ar ilu l d d ITe 'c prité qin' deun eirié'iisitiqeS Ca-

hoîliqs ui uélihre, il y a cinqrîuau au., A -erOice di'eu à Chri-iania. .
LA p -rmias un s-îlliciée ne cau'rn de fiais ti à l'Eim, ni à la 'ionunun, et,

vu énliani ni inarMi-e 'nhliule avec un curé, oi nirn répomnu nux -

boi relgi.ux des rnltiques qui éjîîurîiet en griai ombredas leW'
nlires vi de umariîin, non moins q.u'à aux de. voyg-tiri en:holiques qui

fr'guentent la rnit:de. Le viaint dotliqe e Sioîkholmu, ivanIt l'ne
détltriuinuajoutée à a ui'iue eni isuit, hen mtgg d'aiiure à défrr

' n uivatuicuir ii u es ses lèpvn-v.ý

O Le c'nljuîur priestn d(lis dinéc. île Chri tinnia, churré d faire t'on

rapport dans cote alIbe, îii;nre " qu'i ne vi nueueu tdiflicuiié à WCOr-
Tvr ét-
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loie collision entre le: enihliques el le clergâ lmihlrmie, at il croit néce-- -- imnbwl j mrnil acnceillera l-ur'r dentiutimle, el la F; anlee, qui a tant dunne,
saire Je rnppeler la probltion ctelue shom t'rnl:mîre de 19 ,epte:the dInnera 'uenre pur cncurmdir i?à une botne e et contibuer à P'érection

1756, § Ier. cmmrmaar h. proséltsme (Asi 'ordonn:iu.e de Chu:îen de la petinr,~-, enbthoique m.uri cw uir ierr' iA la peróendue réforme,irn,-
1-V que vou î onnaisSez dâjà)*tn nyt égar. n § nu il lt b.i b mi winemta- pitoyable d:atms . megvnCn, 7' ntn lai-sâdebout de tant do r

de tla lui b arblare 0e Chréthi. V,eoneirmt.t le- jeauhei < t h·i t s)." et Jeg!ise., qui la co yrnienrt, i; y a tri s cu .. .

L'U-vo.p de Chi-tn.a. égminmit. cou,.!. a mi l'o iiîn mîi mte: rA-rs-UNs.
SLa rigueur que ld bi de Chnserni V mnoilhf.,e eners les spithqu- t 6:ù Le dungere de l-t la maison de fous d&
l lra Vérité. tigue titi peu par.s lois m-i.erti-rr'-. imtti ont en l-a per- Braiebmw, ctM & V.mt, vî-g-x per., nne- deven ues insensées pus

miss:on d'exere. r letr religionI daIs certain- onbo.s ditià lt im- imr mru à la lUn dbu mmle i àiipa mr us'tn i-s.
derichstadt, Ch riion nnd it h-- heurg dt tmasek. Qtielqu emî-ptes Un tiIme qui n'pas besoin de commin/aeir, re.-Le Pillsturg catholic racus
spéciales r -11. tntient dé en Mmte umées mss le iaiereni nbouls te Paecdont sivn nt:
danois ; mais cs itls, en raveur des eniSOirmw.. vt' m ovt tIn'l 4 et me Un c hrin jmmnaî di ba- ât:ye. puble ldane une vllé du Nord, et qui

nrinteunt aucune rAgle déiermbitiat jusqu'à synI e' ttc-i les vdh enMts n'iimu qiu e m.épris îu'il mta,'e.mplissait ses e.olonnes d'insues con-
d4e conf's-ion etrangères pIcvent aller dans txercic' de h-ur cnue. Au. tir les Cnilitu' etu génér;lt ipecink.t,ei contre les ecc:eéiastiques qu'il

jtuir'hui tie- les prinicipes de la rCforumati. t i e't e ont reçu un Fu CItt ti ii le, tiim tami. Un de, (lns du R ereur, qui savait bien

grandl i-ectdnt par suite tdu prgrs it- ltuo.iér--. il s.e ,mble n'y aoir qu'un .- ntiimt religieux qPmWutnque n':mias le itible du cher homnme,
plui atcut hitngrt à omioyer autx dt.lies l risitt d' -e >ùformer en et que l'notor t it Ver ';it dta, en passion d iitante, lui demndait

paroisse. Cette 'ncesitn devrait ceîu-tlmlrit éti- n: e de oIri- in jour toutrcuoi il parléiti Ch-'rgé ttn maniére si choquante. " Oh J
tiuns telles, t<pw le Sestvit.e divin se fl anmî, un ulilieiié, qi'I fût lé- répondit le vmi.teur itle p hrase, je -it bien gà ce que je dis ne fait poiny
fendu aux drutre-enhliqtes d d Çntrî d pro-élyvts. qu'i! ie h-tr lût us ,- mal aux lrt:i; inc écitms tne les -ce.upent guères, à moi il me font -

permis ie laraître du... les re- ,i prc -i , an t t' Sait-.SlvremnIt om Igrtnd hiet. Ei, njouiat-.-il s'il ou'ait settemnttt't enmtrer dans la tête de-un

a vel. des iim le -niats, f finaltownt un'aui*n b.r-embree de moture- d'eux de mire pouruuivre pour ce qejâer.s,îh! ars mima fortune serait faite.

Eglise n'eni la prmi-iun d'miser à hOr m.rvi. li a:irait nus imnq- L'édi etr d ce jturnal du ntri, aju:e le Pillsburg Catzalic, n'estpas le

ser aux cathti.pmo, come de ir lenoyer chAque nouéein lInte des seul à raittnner .et à aer de la Surie. · Prop. Cat.

ots, de îninr twes et il s mArinee-. Il dpnrirn du rest' îles nit oit,; Lrip;sick.-Depis p.uieura ineis les ra-ionaliies protestantts qui cocu-
perieuire' le décider 'is devront payer le tribut (preIsiepee) utx pateurs pets chires dle tenhe v4le lélèbe, owt reitre.i de leter symbole deux

uthérien.4., ntnt n t pl d' mi leur parais.e'nt utsés pour t re époque :>la dessenle de Jés-n
" La f.-bé thleq", don Inion n été éement ron>sée Par saCris aux enfers ri la ré.ureen:io des morts. Vainement les piétistes o#4

régen-e, tberte à -oi lour - quie PE:uat dîit ircorder à Se- citoyens une tmand e que <es aireles fliî-,ent manteus. Comme en pareil cae, lespltus
liberte ré-ligiu ' ut i t l ueîit- rte la mt rualité et lt jusi-iice ', xigent, ei une viîletis l't.mîlporei t.ujttoutrs h>rs ucuime autorité compéntente net lA
par c.sequent, -t' Mout. liion tîtt hs doctriIne. m wti pai conirnires à la pur Iternievr les d.lleretis par tie-dléiion suprème et définitivei le rad-

:uor.lite Ail p u <tir è re xcmer lbrement. Li ,elié est d'vi une le uqep!isesit 't le des-ms ei les ariclea suprâmes ont continué d'être retra-

serie dii e i-e publiutment --i qu'il Foit pertmi -n-, luthériens lPy chés du >ymbo'e comme inutiles.
wler : e m 're à tort:, *lures excitt la coroité et Pit té . i tote it- .-=:egg)

terdmtion s%èr provqu et morrtm le déSir db.- pé-mrer et îembrasser i N O U V E L L Eu S P O L 1 T I Q U E S.
r,-itîinti éranere. Aa restî, ls Jésuites it les tomis nie oppourrnt jamtnib CANADA.

.e -pr :nt ir di la liberué accordét aux enthodliuov-. Quant t pIroséytiime -Le fleuve devntt la ville e-t depuis quelhie., j)utrs presqume ettièremeni
il vaudr..ii mieux tic pas le di-n-tlrî, car 'es difli ubés qui. dan lat praique couiveri de gaces qui montent el descentlî-nm avec la marée, et ai milieu

nnt' mpagent nt. tle pr..hibitin, les dgirents. eluli.X de cette tue- dequelles le ta rtage' ent -ani tot-i- extrâtmemet dßiitle et tlange'euîx. . Eli
Aure emîbiînt i pmur qu vaudrit ieux ewh-temir îe fA e tne l&m i à cet le trmvrsnt amei soir et en-tore hier ni soir, noius avons pu juger par

égard. Di %aom . néantoins qhtier les t ttloitinî s -untliue, lyis- nous-tmême coubienil fait de conirage, d'adresse et de persévéraure auX
qu'un in liviJt de mturtt reli.ont limt me le déSir d'embîer le catht- hardis cantiotiers de la Pointie-L-vi pîtir ltuitr contre les périls et les dilflcuxl-

licime, l'eî infr.rt- auisiti ltrit . Cpelanit le- enutholiqiuets Crrtnt 1 de ce pnsia. et pour qt'-ne soit la, plu souvent signale par d'ar-
.xem îts île tout p:.îltim n ttt el.îec lit hrien. ils tmmrint faire éle- r e eauristropt--. Le canot dants lequel îîin- étions rnmedi soir. quoi-

ver le-m snf'ts istui île o:;rit!eus' tmistes 0bw- telle Vci gion qu' leur p:. te uaimmé par seize homm s, . nus deux Ieureset demie à effectuer la tra-
ra. Q t au dlcr't lu G eet e 169D, ordonnant iSW'utn nî.re qu'un - versée.

înlîthien ne pourra âtre parrait dans tios i-giist's, les ea:hdiques devraient ' Le même sir, on nuitre canoi ans leq..el il y avait onze persunnes. par-
ira i ietw lu, y 1resut. mis" ni lesquelles N J.-- Hrnsh, dputé-égiirntemr du cotèt de Runouski, a

" La Keg..e î. Nmwg .,s priès un mitr e-xantn dls lieg honrrnai lesl ic's à trîti' quî14, mlas uarpent de la Poirne-Lévi. Noua
sathm!igo-, et arès avoir pis en cîosidârin hqinin de lCvtque et tel- in.serts N. H] h lui-m me racontt r Pnecident, il ous adresse de Ber-
l. de la F uhol thtmhlJ-ve, se re.,im. ninsi l:c met re aM :lTair l : Le , e Canadien.

Gouve-rm ronterîitto trn. à l i'pri dt hriîiainw et Ià I vraie it e- · · · 13-erehier (en bas), îer:éembre 1S44.
rance le peroiit;re ux catholiues de itrmer tM en da. ui i, ibn r i-r,-Je vous ni déjà éerit de lt Pîtinie--évi tlueltlusm

d· 'xrcer ibrmm leur reviconii rn..:tre ieon que h-s batrds tis à lignes Veos irm t qu'on dties chnoîs t- AI. Laurent Chabut n eté mi en
PEi-e ntitnnh., A twîeret aur nox prâureetho'lius de hénir hbremynt 1piürs P-r ls.s hwr après-midi ; n'lit, étions onze p oà bord et
leur mi] tii.i., de f1rite b1 seivit-e divin nv'r fe- certnine pubi . Sa pou- la une n'u pi;inu.Ji perlu mn1 ne.mde voyage qui ntits enion .£30 Mt
voir, proerat fr ilds processionc dans les rus ni éporter le Saidt-Snere- hemucoup de jponier ippmeut à ci -rue' prîms mui le avaient laissée
mtiiti. Q -el i ir, ddmnde dIe P't't ,ed prélever ttts impôjîbt -tir le-i n- à mia amitin d e ou lorsym j'd-ta- sm oti. J'ugîre dons'(. à qui iut alpar-

thltliu k t' irît du lrge lhhüri-n, le Goutviierii.t s'r que la pei- onnion't et ce i, sern ite par la pitiliention de ee note u telesppre-
te que' '-lS tun- umnurtiett a suppMtrter par site mt p-it mbre de raîh- irîi & ît-ils oté r pelm. Je dois ajouter que ceuîx qui étaient dan- isn
litpies u'i e- f'rmer.i'nt.e-, i sse. t trop im-imUnrliante pour ue- l'- t vs o t o t é ast âs. Ntmmuaonsi té exposés sur la glaîce lieidnmît 'tua
d'un) dedom-tg · î..t. Qttut à la d 'inule i.' Pevêque de Chri,uinnin, dmti-heure et je voi a-ue que j• 'iouliUt jampi- les scnes upit fai
d'itututr l'- mhymqms à rdnnce de 176G cm-ernmnt le urmo'vtis- vues. Nous -mims avte nu- damx fmmes ; Pmne d'eles tvait perdu con-
me,.lt rècus ne croit puisl devoir y ilemprer, nion piu- qut chi de fr- naisanc, et-il u failli la reui'rer Iti canot presque au risque de'notre vie.

cer le p :r :hit ne de éminn. a :itt la personne qui lu i il uain- A ett sicuelque-i mirs pour encourager le- hIo înit, tout le mnonde n fait stnu
ternit tId fore p:'tie de la parçoisse- i:lhtqqt ;-r in ,emintion uitposéru ir. Nittms avons et sauvé s lu M. Eduard Barns et deux aumres

emm nalttttm e't unte ch--' htne qii 'mlnui j:nnis httireut rsut!- hommes, à qi inios devons uore vie.

tis. P .iium là t-.îgitno dlsire (ire h- prétri et'holiqu. tenvoie ai ume -mlient Tul t à %-oC ,.e JotîN H-l rz .
ustj lite hus nai-ttæ-, tIis mtir is, des marin s de n parn e, et C ue .la rn ANF.er:

Conces :tn dn ea ut 'ar Its cailîiue' ,uxerucer libDmeitt l'uir t Reve iris, lu tnariige de l. le riste eiAi.e

uquers' i ea-ml l te trvi- ent.u à N ls le m- pro0eu. Suit All,-.--e BoyLlt' ttc q it
Cl e A I ie îs mis di.--lirr lts lu- l'ureux ré-ultat pour la menîs' me itmrîs à VI cir ll est niteuite à Ntpl's muo le, lrei're jour. d

catlique , el :i < -r la liberrt rligie se, qui, prop e aus*ju-rd'hui o A uti t lilieri ls lete ttis W u it té
pour in iroiitme fi, ntm Sau bicî, pmît rn plis â:e rejîrie par le gt"- !eewse ux i-: . latti-liîe avait pmo-neâ de no-ire l
Yv rnmtiiti .. ... Je mm press d'aj mier uu- \l. 4 M i11. le nouveu Ùm n. l li-ptti-i (Ie M. le iîc dis bu Ri, miii désiro

ct.re deh -un:d i ''ut toyi' hu s 'ele ille tni e l'inif.iuiuh vie u nhe a it t s mc - ns atirs l i. ap roslise sois Ce ,rpjst-

que de S:.lht,, M..tr. S lu&ib, y a ému ucmii favirnh.mnt par lut îi s[MOU po-journux ont unutâ quis t ri et lree de NOOM uiiti-a-
pinution lie Si,,îe . ut net 1-m tî fnie i'à- e i-rm . unienîniant les en- wltiet l Iriiic e irance ci-îl cmvdi m' îum le y omdmc (udo-

tholiquts Nr w'i-uis aurnti i u t're n tu m 'P tt ; l n rnil-li t leur cie1- mmciii.

ré, lleu-r flai ir pi .r it i éles eur lur, entiltis lant- leur rehdon, nio- - i même ftitlo' mii ut i a îtielcîtc t ps, tit prjet ninisté-
mite ce , sr i q .It.. A , dm minA g- idxun et d- n ini.-mi plus ir lm - rel d't'm ig't leir vît Vice-royautés lit ao'-iirdlui

bu aux pa-t-- bV?.,. It ,r er ilque rite loi nr 1e'; b1ur, 'oir nius tptrent cilert e eiqetio

-- Decidament dl la- Revv- dePais lei mrned .l u 'u r

Rial in d ne i p in dl iU.le uc 'ur;mi eRiqidsr
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tie, pour se concerter avec les inistres sur ceue mesure, que. I. le minré-
ch'al Bogeaud se rend A Paris. Nous criyons pouvoir njouter. dtirès d'a-
tres informations-, que. N. le duc. d'Aumale, devant pnser l'hiver à Paris
avec sa jeune épouse, ne repartira pour PAigérie qu'au printemps prolcain,
époque à laquelle le projet dulinèisère.1 îst adopté,er&inis à.exécption"

ALc ÉRIE.
Le .MJonifeur algérien du 10 donne les détails suivant sur la sit tion ei

les projeta d'AIbd-el-Kad-er:
il Abd-l-Kader est toujours campé dan« le 'ime endroit (El-Anudi, rive

gauche dela MIoulonia, à 25 lieues à l'ouesi de notre frontière dans le an-
roc), avec tout son rnonde. Sa &leir se . mpose 'envnron 300 tonmes le
Hachem, Ujafra, Béni-Amer, etc.; 7 à 800 tentes d ces mémes tribuie con
disperSées chez leý Boni-Snssert. le, ah-ssida, etc. Le camp eu compse

de 300 cavaliers dontles chevaux sont en hun état, et d'enviroin 350 fan-
tassins mai nrmés. Avant dh'rcuper la situntitn où il ie trouve, l'emir émait

P POued-el-Kesseb, près Aïem Sidi-Mellb,ik. .l y a environ 2.1 jurs qI
estvenu à El-Aoudj. Son mouvement vers ce point le rapprochabi dee
montagnes ; Hl auréit lait à PépOne où il a entendu parler des premières
négociations qui ont prëcédé la convtiionl île la paix.

" Dans la deira et dans le canm, tuth W monde a été atteint de In fiévre.
Ai mortalié a été grande, Pémir n été gravement Malade. Les troupeaux de
la deira sont réduit-à rien, la misêre commence s'y faire enitir, le prix dme

~eéréales augmente, les nurniônes diminuent, suflizent à peine à unurrir hp
pauvrcs et les soldats; les gets riches, ex-kAnlifn, ex-gas, etn, loi seulc de
quoi acheter de, vivres i lémir est absolu-nenî sans nrgent, la troupo ne re-
çit nuicune solde. elle est dans un gnnd dénment sous le rapport de ha-
billement. Abd-el-Kader a'donnë eonnaince à tois ceuxi ont uivi s
frtune de la leure que lui a ôcriîe Mulef-Abderr-hman. Dans cei. lettre
l'empereur lui dit, qu'il a été un sujet de trouble dans sez Etat- , ?l'il utaij li-
cencier les iroît,, qui lui restent, qu'il disperse sa deira chez les Ha kf. et
quî'il vienne à Fez avec sa maison et les chefs qt lont suivi. Là un li
donnera dei-lettres et tout ce qui sera n&re-snire à ses bestiAux ; mais l
devra î'ivre dans la retraite et se contenter de son rôle de iarnout : enfir
que, s'il ne véut p-a-, exécuter cet ordre, il faut quil guitte imniédatement
le territoire de l'empire.

" L'émir a répo-du que son plus ardent dé-ir était de se rendre suprès de
son qouv-rninri seigneur ; qu'il n'avait rien tant à eciur que d'exécuter se' or-
dres ;mais que la maladie ayant frappé tous les Musumats qui étaient ve-
ls avec lui, fAyant !e chrétiens, cherchant in refîig dans le anire, il lui
était impns-ilb!e de 1-s ahandonner dans l'état déplorable où iY se trouvaient;
que toutefois à la fin du Ram-azn (1 I netw;bre). i se mettrait en route et que
toutes lea volonés d-- l'.iîtpereur ;ernient acÇcomplhez.

" Cependant nîprès la 'ecure de l letre de Nbu!ey-Abderrnhmnn, onn
tenu de noirnre iand (conseils) dans le deira, pour savoir ce qu'il y nvni
à faire. D'un avis unanime on a d'abordl Midé que ron n'ira pit dl ns
l'Ociest. L'émir et les chers ne veulent pas, dit-on, se norme à la m ieri de
l'empereur, quint craint des chrétiens pourrait un jtur .u l'uire les fir-
arrêter, et le peuple de la deira or veut pin t Pe trouver in-orpoé danc hm
tribu des H f, dont P'michminîtratioin toute maîrocaiîî a frt eî e'Iurnit-
pour les gens d'Et. Parfaitement d'acord sur ce que l'n ne ferait pas.'in
n'a pu s'enterlre. sur ce qu'il y avait à faire.

c Mustapha le-Tani a donné ravs de se refroier dnnz le désert ; a nis
le saouenir des soifrances et des privations qu'y a enduréesjadis tnute n Pm
pulation dont la deira est le reste, et en second lieu le manque presque ah-o-
lu de bétes de somne, ont fMi repn-cePr cet avis par le plus erand lnontre
un assure cperulant que c'est •elui atiquel l'émir s'est arrétée. Qi-Itei-
uns pensent qu'il ne pourra réaliser ce projet et gone se' gens le riuitternot.
Voici comment il veut procéder à P:XécuiO : réunir t-ltes les tentes dres
tribus de 'Et qui se sont réfugiées au Mlaroc sur la frontière, doniner l'uIr-
de partir pour aller au désert,faire piller par ceux qui voudrnnt le -uivr- veux
qui refuieroit de marcher, et se meitre en rnute aprër avoir concentr ta for-
tuae publique sur un moitlre nombre d'individus, ce qui mera ce-ci en
ruesure d'acheter de hètes de somme et des provisions.

" L'émir ayant déjà prorédé plusurs f-is de la sorte. les intéressés crat-
gnent beau-nup ou'il n'en vienne à cette extrémité, et déjà hon nombre ib.
tentes appartenant à la catégorie des émigrés dispersés dans les tribu, sont
rentréei chez nous et se sont dir:gées vers leur pays."

TURtQUuE.
'-L'Ecole impériale de médecine de Galan Séraï à Cnn!-tantinnple.

fohdée, il y a six années-, par l, sultan Mnhmoud. c: entret,-neiî- ptîr soi. fil
le Su t an ntul. enmpte 376( élèvec. lot300 sont mu mins. L rentr-
est chrétien. Neuf éléves nut term.iné ee. anre 1-urs vors de médri-
n- et de chirurie. Les nm"lin"tns fitPts par le mutveni île r-e écle
dans les hopitaix milttares il,- Cooiaitnop nt réduit le rliefio ilOs moirts
à la di;ième uarlie le ce qu'il était. il y a deux acte. E ntortnlbre dea en-
ultatnrik gerles s'est umonté à 17,10Ant e'cii dé e enfints vtriè à .27.

perd1nt le cours de lanné" aurin : 1260 de llégir'. Le e'hifw île
consùltation et is panserments n'gnie tnutefis pas relui de Pimbi-s~
ment d A FOU île la Ch-rité. ni, Pa-née dernirr-. nnt dnon tiurw soins
t desecour à plus de 20.000 pauvres de toute race et de toute religiun,et

cette année, ce nornbre a déjà doublé."

.oulle2 intdreananter.--Par la voie de la Nouvc-le-Orléans, nu- ttîvnîs

reçu les t -urntux le .exceà juisctquu 2 de ce mni.

La rî>uvelle la iltu it.port ie .%t l' r'fiu île li elhaîbre ls députôt d
voletr P niuprunt J unidé par le gouiverriilent i . I . - i : u.ri' la
caiiî.agnte diu Texas.

Le gouverneient avait présenté aux mli bnt-ilir un pr-je le lbi temaitit
à l'rulîri-er å faire un eîrî lt ouiconal ot étrni-g-r -le dix r.illiin . %a

piastres your. avec- lo s gntre oistts dWjà vTg otés, sbv nitr nux lrais de la
guerre ci-onitre le Texas. La prerièréenortituît par lhi cIuilnonre
le il-pus p ùr etmr i c- leijedt.tîihît.i ba i a t " il l c h il
lhins de pi stre. Ceae prupsitii lut bientôt retirée par ¡cette conuîisisn.

t avat ét dé somis à u- autre, le îrojvt iertpr-i fut déitivenwt ré-
loit'à truie unliht s de nintirs. . C's-t ninsi qu'l a été pr.,et I- 15 oct-
bre à la ehnrlbre du- l-riéts. Apr u:î- rhi-c-uiort iîunuée clu a du-
ré LUx jîurs, la proition du Liuv,-reuiiient et de- lat co-riuissioi a été re-

jeté-, à lui iujorié dle -1-1 voix coiitre 17.
Par wuite, il y a eu une cri e ttint&isUlh· dtont un jiùrnal rend rcomtI

conPes il suit :
" L hin S'- réaind et s'iterithte que Il cri-e minti-rielht touche à

-on terte. et que le duver ni- ni îe la ribitiliiue vo riit r et-fin dats
c0 undiîons du yt ne ruîéprvetatif. Cnone ios lt-i-tIrs - s: ent.

lh- chambres et le ninistèr- e i d ,tt, «n uv c.cIoîl.e er t i-
t-lligenc ; cette. funite driulrwe enuanî cu q- u dme r ei.is t mntn'e

ialiutir à de terilee résultats. ll-ja, î rptrn!t u. ci. Tr-it. i-s. s.enlt

l. dnîgrr d'une par-lle siiotion. 'esi tetîre ; un par< ph qi' j;cas, de
la re-raite des aulres ministres. Leur- cn:it limns, pru. dîns - sm deu
ileux ecblinmhres, seraientî, dit-on. M NI. Cuevnl- el alnut-l l'na v Pi-ie,
tost dlux " èniateuirs : lv liteniier pren int le p-rteletiie dets l tiqnd
.t velui de la justire. I. J1n ai lur el îuîté. ;:riv, rai :iux finnre
et àl. le général.Gar-in Gît de à la gui-. C'ut h. uren-e comb,îiun

t érte les sufTraees le toues leshoinaits de bien qui · 'iuiere--în à la Irus-
î-riteé de la réubmlIitw.'

Don Ignatin Triguers n résigné le rose de tinistre dEn- fniri ; Fr-e -
ciscn Limba rdî lui .sutc'de par i érii.

On croit qu'une rèvolutio 'i irltilenie ni Alexique.

A D O L P i- E .
CtAV rRE IV.

PREmI ÈttEs AN.tf-ES D'AnOpr..

Anoru V"' 1 tpnssa bi nuit sans sommneil ; su situation étnit pr
lui tolite. neuve. et il se rendait ditliciltie it com pte à l:i-têIIIe ci
stt imectns qui se situcdniîenit dns son &mic. De, éch d'une hi-
mitre Inconnue vinrent briller a son eCrit ; puis succédòrînt de

p)roltiles téièbres. Des penses ginireutses, dle bous iouveiens
dle toui-hntes éntions firet pac.e à de sombrIes imtginaiins, do
noirs prijets. des résolittions implves. - Je suis doner fiibtlcomme un

limt. se disnit-il à liui-mme ; il n'u fllu que cuelqis paroles d'un
j-e-n protre pour le vaier-. Où est ceneu force rAimle, où est cet?.
inergie, les seuls lns que les hwimes n'iverit pu rn'enlever ?.. De
quel droit m'n-t-il scellé la porte Ili tctIbeaîut ? Vais-je nuintncant
ramper à ses pieds comme un esclave, et mne dounr-en spectacle,
rn ILUttat sa vanité de nu défaite ?..'"

Ainsi rutissait tdans le crer r'Adolphe le démnu tide l'orgueil et du
suicide. Il se leva avec ces pensées.

Le jeune missionnarc n'avait guère goûté rîe repris. Son ame
s'éttit répandue route entière ci actions de grâces, en ferventes ir.-
ventitns. "O mn Diu, distait-il. suuez voitre créature. Elle est
situbmetgée par les tempêtes, dites ie parîle et les flots se eimle.-

rout. Vous le savez, Seigneur, il n'y a poinît en moi d'autre désir que
le vous aimer et de vois fiîr- aimer; vols savez vcc quelle ardeu-

je br ( de faire connuitre et bénir votre saint inmtn ptr cette multi-
tude d'idlatrc, qui ignnrent votre loi ; mais arritez ici ma course ;

prnez mia vie, ô mon Dieu, pour le saltii le cette pauvre Alie. Il
vous connaît miins encore que ces sauvages vers lesquels vous m'en-
vover. Faites-votus connaître, mai Dieu. et vous setrez aimé ..

Le missirtonnaire éait déjà sur le pont cqiud Adolphe y monta.
Sn pylivsonurmie, pleine le tandeur, modifin utni tu les petées qui
ugittient le tcune hnome. " Motsieur, lii it-il en s'avançatnt ver
li ett Cfi parlant aven vivneité, vous avez fi t hier det moi ce que voua
vnrz voulhi ; vous avtz profité de la stIpét-iîriitü qu'un moment do
Iiblesse vous donnnit mtr mon esprit. Je n'entends pus vous en faire

un repoche ; mais je ne veux ps non plus que vous tue regnrdiez
enimiiie une conquêle que vnus illez trtîner à lti rmorque de vo,
idme. J'ai probunî Dite ù hu vue dus mervilles dlonît ous étions

nturé-s ; mats su-hez que jmnnis je n'ai tié son exis-tnce. Je vous
tii exprime un setiment de recotnnaissance. parc-e qun- j'ai cru voir

ins vos efTorts une intention pure : Ptvenir sei nis tpprendrn m
vnuis m'vez rendu un service. N'essayiez point dc tmîîe luire rétro-
tri-arer d'un pas; j'npprécie assez votre carnctir pesruonne pour
trouver dans votre société un agrémnet que je n'ai goûté avec aucup

i2
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étre homm a ; ais n'empoisonnez pas nos relbtions, i n nie forcez pîulation, qui se lève avant le jour ét se couche à peine la tiit 'ou.qui

pas leN rompre entèrement par utnl d(-sir de pros lytisme q(ui m s•endort à la clarté du soleil pour veiller pendant les ténèbres: toute
lsse. Je vous n i fait hier, dans titin minouint soloieci, nie piromesse ctte vermine sociale qui se heurtc, se presse, s'éclabousse ; ce luxe,

que je imbuli ; je vous n einiande une à mon tor. ilgagez-vous, ce fencas, ces chevaux, ces voitures dues, louées. volées, toutela
à ne* pl-s auer avec moi aucuîne dbs graves questi:us qui nous ont c'est l'r et le vice qui le poussent. Là, pas une pensée de grandeur,
occupés dan11s la soni eo ; ('est ai <:e prix <Ie je peux Conserver l'espoir dle noblesse. dec Vertu !
de ne pas nie trî';mnver sel sur ce navire.' " Mes perfdes amis m'entraînèrent dans cet aff'reux tourbillon,

Le je;une prMre entrevit combin son nouvel ami se hissait domi- et. de tous les jours de rua vie, ce sont ceux que je tiendrai surtout à
i r a' ul funeste orgueil ; il ompit comibiei cete ûme était nia- elficer, même aupi-ix de mon sang L.
ude et de combien de mruéa;,:gemenchs il fithIit user pour qu'elLe con- Adolphe se tut et couvrit son visage de ses deux mains.
sentit à ce qun ui lui oWrir quelues remèdes. Une p'O, dains CHAPITRE V.
re moment dlritation, pouviit pi oduire iui eut décisif; il prit le LIE DOU'rE.

bras duî miisnthrope, et se pronmenu pendant quepie t enms ivl lu Le jeune prêtre était vivement touché d'un récit aussi sincère et
nluPi ripoindre ; mais son emur parnit et priuit, et il conjiurait le de la confiance que lim toinmgnnit son nouvel ami.

se-igneIr del ne point abanduntnr.:ms eente situ:itui difficile.. - .' A quels mawlers, dit- à dermi-voix, s'expose l'homme qui n a

SQi'et-il besoui, monsieur. d'une prmiuessz solennelle, (lit-il n potin t la WFui pour guide et la religion pour frein !' Puis, comme s1
tilt ? Vous avez a bo lnt lt me pntrler avec ;I.ction ; imii. si ýj i'avun point remarqué les dernières paroles d'Adolphe et sa profon-
n'écoutais que le sentimnnt qui reipflit mon uIie, j'oserais vous - de emotm :

peler dunom; d'amn: Contiiuicz à me parler avec ceue efïiisin et! " Vous n'avez encore vu à Paris, lui-ilit-il, ciu'un côté du tabfeau.
cette franchise qui eles danat, dl, <h:Irime aux communications in- , Y i aussi habité plusieurs années ; il est vrai que j'y ai vécu pres-
tiies ; j'y répondrai par une égale confianre ; et, s'il arrivait qup'une que ioujoirs dans la retraite ; mais, pendant le petl de teins que j'ai
purobe indiscrète s'échlpp âde mes lèvres je conpie assez sur votre ui quelques r;pports au dehors de ma solitude, je n'y ai trouvé que
bienveillance pour in' avertIr. Jeume et muvice cls lu science de des tomens d'une vein à toute épreuve et d'un dévouement au des-
la vie, e ne vous dissimuhlera ias que j i'ai pointencore rencontré sus de tout éloge. Il y a deux mondes à Paris ;' l'enfer et le ciel y
de malheurs qui excitassent Ci moi uile plus vive sympathie que les sont ipresentés. Si j'avais en le boinheur de vousy rencontror,j'eu-
vôtres. Pur quels évnemens. me suis-je déjà dit pluîsiers fiis, cm r pl vous faire connaître une foule deuvres qui n'ont pu être ins-

jeune lononilîe. dès le début dans la carrière, se trnve-t-il rehuté, a;f- P'es que par la piété la plus pure et par une abnégation que la re-
f'uissé, terrassé ?.Q'ells coinstrophes ont déjà mi quie ecou rt e ligion seule peut inspirer.
existence, qui a dl ir st raonniante d'avenir? Qels orages ont -- Rien ne me réconciliera jamais avec Paris ;'j'y ai trouvé trop
s¡ Ilcnné 'e .ront uPntl'mdpat ó P de sa srénité ?... d1honines vils. necrochés aux é-us comme des vauto;grs à leur proie,

-Mon histoire ne sera puas longue ; elle ti.e crois, celle dIe bien tr i.op Pintrigans éhontés, trop 'êtres ignobles, 'né vivant que 'de tur-
des jpunes hltnmes de noire pque. Je vais vous apprendre en 'pitudes et <mimues.
peu dle mios qui je suis. J'ai perdu mîîa mère ét;Int encore enfiu. et " Au ubilieti de tant (le bassesses. un cri que je crus généreux re-
il ni me rcte d'elle qu'uî souvenir ien vague. qui cependtnt n'est cnt emit tou;t à er op. Pétais trop honteux de mnoi-inme, trop indlinà

pils lour moi sans (harme. Mon père avait un emploi aspez impor- contre meu pretendus amis, pour ne pas courir des premiers à Ménil-
a:t das une auiniistr:inmiliire ; il ne s'occupa enacune mn. M uia- Je 'q des sacrifie;s considérables dargent ; de- phis

tiére de mon Jducation. et mie Paru dans un c g célbr u oùj 9i;"'s encore de volonté. Je crus enfin avoir trouvé Phéroïsme du

mu'pphhliqi avec arleur l'étile des sciences. Chaeun (Ie nos pro- dévouement oncial i.. De nouveaux mécomptes suivirent bientôt ma
feSseuirs ious donnait ses leçons. se;ns s';nger à nous les fiuire coin- nouvelle erreur. Or'ueil,goïsme, dissension,friponnerie,voilà -ce·que

prendre; perscinoe n'etait chargi de dirier nole 'eouIr et notre ie- couvement le grandes phrases. de grands projets annoncés-avec uno
tenlligene. dU discipline sévère teiait lieu du seintin;umt dIt devoir. emplause, dont i n'est plus resté que le ridicle. J'ai bien trou;v

'Au milieu d'un grand nmuhre de moirecs Pt de profe.eurs.no;s' parmi nos msimmens queqes coeurs véritablement généreux

.tiîns s;ns cuids.N Nous nous enil servîme's a nu.mmes. Quel- qui avaient une soif- ardente de vre ité; niais depis ils se sont fui

<ies-uns <le mes camaraides s'étiet dtjà frm un sysième par la catholqies.... Ils sont libres ; je le veux être aussi. Qu'ils adoptent
lecture des oIvrai±es des écrivains diti dernier siècl'! ; je ra isson;i Ï des crnmecs, je cnserverm les miennes.
leurs idées et nous étions pchilosopes, bien avama que nous etInmes -31his , monsieur, ireprit doucement le missionnaire, ne m'avez-

cnInuîlu'ien notre coirs île plîîl';sciplsie. vo'.is cas dii,il y a quelques jours, que vous n'aviez jamais ei de con-'

")ans' ce cours, nous u';pprimes rien, et les vnins enseignemens vicou ?

d'un bonuîe dont toutes les recherches n'aboutissaient qui diotc, -- Eh bien. monsieur ! le doute nu moins me reste.

notes cnfira dans la pensé'e qie c' init à clauci de nous à se foi'- -- Cest la en efLet le seul asile les hommes qui n'ont pas le bon-
uleriti' une doctrine raiionnellr, et à construire un système social c heur de marcher au fanbeau de la Foi. On en; rencontre beaucoup

harmonie avec j'équité -qui se fihrt'nt être incrédles, niais m ils se trompent ; le vérialle in-

eL vie de collge mn'était insupportab!c. ia mort dc mon père, creule, celui qi est ferne dans PIcredhie, n'existe pas. Tout ce
qu;e je ne vovais pas même une bois chaque année, re laissa une li- que la raison huname peut flure, qunnd elle luitte contre la vérité,
bcrtè entière et un peu e for'tune. Je brûlis d'nller mi fxer à i- uest d'arriver jusqu'au doute ; et i ie lui est pas donné d'aller plus
ri. le centre dles arts, îles sincs, deu lc guire et de toutes lIrs jouis- loin. Si. pariî exception, dans un moment d'exiliation, quelque hoinme

s.nees de la; vie. J'y comptais trouver dles lomtmiiies d'un géni su- pense rtvoir passé cette liute &ISte, Diet sait bientôt l'y rameñer,
purieul-, d'un cnractère g"uinéreiix, d'un nobl désintérsement. smIt par lu niluladie. Soit par q adversité. Toujours le der-

Deux mois de séjour suffirent jur m'cnlever toites ncs illusions , nier mot du racionainsme orguedieux sera: peut-êtr'e

au sein de cete société, si riuntc à la surface, j'ai trouvé des masses -'adopte le peut-êt-rr; je m'y -et ran clie, et Pou ne me verra plus

d'homme's injustl jusqu'à la stupidité. errant de doctrine en doctrine. rejeter. adopter, rejeter encore. et
Lor'squieîe pmis d'aora, je n'avais d'autres tir tes ; la courbne passer ainsi le reste de mon e:istence dans une versabilité mille fois

que qulquesquvatages de frtune. lancé dans une carrière qu'n plus insuppitable qu'un doute qu'on peut accommader à tout.

devait croire iute nuelle potr moi et n je devns tout ignmorrr, je -Y uvez-vous mùrement reflech mon cher monsieur ?A vvez-

fuis accueilli avecune fi;ver que mon amunri propre trouva îatte vous pensé à tout ce que vous Ilettiez en pér'il ei vous renfermant

niais que man raisou auira;:it (Ill trouver sans iiiitif: on Imle juta en pro- dans ce trisie doute ? N est-ce pas ravir à toute votre existeuce sa
fuIsic des éludes, ues ofm-es de servire, des rotes tn.ions de dévoue sèv.e et sa fucondité ? Un h-rne qui doute. que peut-il Conceroir et

ment. ' Je crus ious ces iensogrs, e j'en lus bientôt dupe et victme, exeter de grand et de durable ? OÙ sera son point :lappimi ? Qumel:
Irrit des mO tes qui se succédie cA e jour, jy m'éipgnmi i s;on dvouement - Quelle base à sa vertu ?.. Voilà por.cette

des auiry es non suus y laisser une pa rtie de itn pnruimine. Je terre. ou nous n avons à passer que quelques jours. Mais. upîriès cette

r des, liaisons avec des prunes ens qui doicuit du gou;t vie, cc pI/-true ne ser-- pas le sujet ie li condamnation de lhom..

pour les art<t ls elttus: ;s touecht Idln'itit qu'ni iidcu pour me rchille a la vcrite ? S'il état en; etaît de lire a Die: - - J'ai fait

voiler lut eûté hiju';;x d<l lei coiuîi;iite. .ce " li u, ien tuant des himières que vous m'avez donaées i

l Pacis, lota le jnuunae holmimie, avec une imrpétutse ulignation. err, il est vrai. nais j'i été de bome foi dans mon erreur.' Dieu

S re , u n u ;lnquje. Sotn histoirc est écrite sur ne.pourrait puir: niaus ion, il doutait, et i ni rien vouli fan-o de

le îlliîh:'lus bigrres, coullées contire ses murs. Exciter l's pns- ce u'il Hillat pImur sracer a ce doute. Ne sera-t-i pa ju;stement
ions, voil a tanhe d';un pt-ti: dle s s habitnns , eil proiettre l'n- codaiimltié .

piuité, vîil la pr de b'aucoup d'autres 1 D reste, tout cette quo rquoi, iiiiisiLur,lthercher à m 'enk, ver le calne qui m est de.
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enu n&cesnire 1 Voulez-vus de nouveni porter l' trbIr le lane un
, 'oAur'dont les ngitations ie vous soii.t que. irip coinnues ?!

4"-A Dieu ne plaise ! Si je vous i c'ies ce l.nge. e'est parrn qu'Iil
me semble qu'il est temscl de mtr un trme à hl tristU e prpleti..
qui a empoisonné une existence qui pourrai être Si heur'eu. lei.
monsieur, il ne s'agit, pas de l'intérêt de qi:lîlue piorsonne einran. .

.reil s'îgit :de/vo:us-mîême t' die votre touI. ·:L'mmortalit; le
el'me, dit un de uns plus prfids penseurs, est 1î:m. ( l qui
nous importe si fort. qui nous t1u1he s profondémnt qu'il Mut avoir

,perdu tout sentimîent pour Žtre dans linilif-rence de svoir e.n qui
en est. Toutes nos actions et iotes nos rënsi-es drivent prendre les
routes si différentes, selon qu'il y aura des biens éteirels à espirer
ou non : qu'il est inipossible de fMire une démnehe avec s"ns et jî-
gement, quen la régiunt par i vue de ce puint qui .dit être notre
der-tier..objet. . lîem e

".Je ne puis avoir que de la compassion, poursuit même phl-
sophe, pdur ceux qui gémissent duns ce dvte, qui le regardent coin-

ee le dernier des rmheurs, et <qui. n'épargan;t rien pîî.ur en sortir,
font de cette recherîche leur pcipnle et leur plus'sériuse occu pa-
tion. Mais, pour ceux qui passent leur vie sans penser- cette rler-
nière fin de In vie, et qui,. par cette seule raison qu'il; ne trouvent
pas en eur.nâ:mes des lumières qui les persuader. n, églien d'en
chercher ailleurs, je les considère dl'u:e manière toute dilTerente :
cette négligence, ans une niiie uù il s'git d'uméèmes. de leur
éternité. dle leur tout, m'irrite plus qu'ellc ne m endri Elle né-
tonne et mi'éýpouJvanrte."

Le missionnaire s'arrêta. Adolphe était -nttentiret ne ré ponlait
rien. " J'ui tort. reprit le jeune prêtre, de mettre dans mna bocîiehe
des paroles dont il vous conviendrait mieux de faire vous même lai
lecture. Il quitia un instant son ami et revint avec un livre à la main
qu'il lui ila n. - , .

4delphelut les pages uivantes
a If nc faut p-s avoir l'Ame fort élevée pour comprendre qu'il n'y

a-point ici le s:î isfiiiora v.ritable et solide ; que tous nos plaisirs ic
sont que vanit ': qu nos maux sont infinis ; et qu'enfin la mort. qui
nous .menace à-i'haquie instant, nous doit mettre. dans peu 'années,
et peut-être. en peu de jours, dans un état éternel de bonhe.uIr. ou lu
malheur, ou dl'uatissemenL Erre rinous et le ciel, Penfr nu le
néant, il n'y a donc q-tr la vie, q ui est la chose dii mor la pus fri-
gile ; et le ci: 'tant certainenit pas pour cent qui doutent si
eur àme est inuinortèle, ils n'on à attendce que p.nfAr ou le ni-nnt.

"-l n'y a ieu de plus réel qH' cela ni de pls trr-ible. Fptiîns
tant que nous vudlrons les.hraves: vodi i u qui at;terd l'î plus belle
vie du monde.

" C'est en vain qu'ils ditournant leur pensi de& ct te éternita g'i
les attend, comme i la o ient an% nnln en n'vu pnelt. point.
Elle subsiste iacr- 'ux. Pile avance ; et la lurt. qi l-n 'il oun-
Trir les meuru inai I llrnent. ians peu de temps.(is phorrible né-

cessité d'ètre mierneleme'. uanianti. tei n ulheorux.
"Voilà un luit 'Ine ierrible onquence: zt c'st ila asj nir-

ment un très gr:nd r niI quo Père dan- ce route : ue c'est nu

moins un devoir indispnsblde re cherher, quand on v est.* Aiis.
celui qui doute eJ qui-ne 'lhrcel pus, est tout eiisenibl. et bienr in.
juste, et bien rialheureux. Qui s'il est avec cela tranquille et 4-î -

fait, quil en fss' pr.feon; t eninn cuil en fause vanito. et qi. ce
soit de cet étati:émn qu'il liiss le sujet de sa joie et de sa vnAt.;
je n'ai point de termesiour q' nnler une si extrav:te cr.anire.

Où peut-on prendre ses sentimnens?Qiel smjet dejOui t rovîe-on a
nattendre plus que des misères sans re=sm.îre ?"Quel sujet de. vaini-

té de se voir dans les obscuhritis imi.n'étrables ? Qui:ll cnnolation
de n'attendre jamais de c:nisoliteuir ?

" Ce repos dans cette ignoraniie est une c'hosc monstrueuse. e- dont
il faut faire seuir l'extr'vngnnne et lM stupidlit . cýrIx ui * y piass-nIt
leur vie, en leuiîr représentanrit ce qui se pa;ssu' en eux-m nos. pour les
confondre par la vui de ler f.li. Car voici roim-rit rn isemainrt
les hommes, quand ils ch'risissent <le vivre dns ree ignorance dle c
qu'ils sont, et san en recher'ler d'éclaircissement.

" Je ne sais qui m'a mis atu inoide, ni ce que iest que le monde.
ni moi même. Je suis dans une inmorance ter-ible de toutes hin-
4es. Je ne sais ce que C'est que mon corps. que mes sens. que mn

*ime Set cette partie de moiqui pense ce que je ds, et qui fit ri-
flexiun str tout et sur elle-.èmme, ne se connaît non plus quie le Ireste.
Jer.vois..ces effroyables espaces de l'univers qui ni'enferment, e:

je re trouve attaché à un coin ie cette vaste é•endue, sans savoir
poribuoî'je suis plutôt placé en cel lieu qu'n un uiître : ni pîur.
quoi ce peu de tems qui m'est donné à vivre, m'est assigné à ce poiln
plutôt qu'à un auture de toute l'éternité qui m' précédé, et de toute

î*elleqai me suit. Je un v'is que des infinités de loutre r ts, qui
m'ngl:issent onîne Iui nione. Pt conuue titi oiinbre <lui ne duro

Iu'un in ut sans reis '. Tont ce que je ( minais. 'esi que je doia

bmoti. ôt murir : Mlmis te que j'pnore le lAIS, c'e.t cete iumrt mrêi
que jo lit s a ei. 'viter.

i. Cuînîînî' je He sais <l'eù je viens, aussi li si-je où je vais. et je
saIs'a uhn -t ja' q v 01r:n1H i de .ce >inlle je: torh pour j!i:n 'is, oui

dns le néni. un danis ''s mains d'n D)ieî irt.', sans;Ivo r ju.-

qu'lle de crs deux conditionus doit étre -tîrnelleîîrnet inon pîartge.
" %ilu mon tint, plein dle minc.re, .le l;îilulesse. îd'obsvIurité. Et dn

tiit ceije conclus (pe je duit lonîe passer tonus les joul rs (le maI Vifr
sans sonmer à ce qui ma dht arrie:. et que' je n'ai qu'à suivre ne.

ichnations sans irflexions et "as inqui/-iitIa. en liiint te:t ce qu'il
fMe plur tomber dans le malheur -riel. nu e::s rpuîe e qu'on en dit

s"oit véritabIN. P'euti-t re que je pouîîrrais trouver quelue éclaireisse-
ment dans mes doies : iais je rien veux pas prendre la pinle, ni
fiîire un pas pour le chercher ; et eniî traiîunît avec it-Ipris ceux quiî s.
travailleraient de resom,.je veux aller sanZ prIvoyance et sans crainto
Iteter un si grand vèneinent. et mie li<sr uîillenn't cmI.duire à la.
mort, dans l'incertitude de l'éterniîé de uni conîditioni future."

La sIule au prochain nurrra.

A V E N 1) R E,
-A CE B3UREAU ET CIIEZ LES PRINCIPAUX L.[IDRAinES ET

MASICaA-S lIE rCF.rF vi.LE,
LE CALENIiRIER POUR IS45.

Prix: £L la rne ; 2 scheling, la douzin.e.
10 décerlire 1S44.·

AGENCE A NEW-YOIRK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

AUSSi
Pour marchanuises de tous genres.

PAR J. C. ROl H I L L A R D,
rchand commt sirsion'umire. No. 32, Jerwcr.Street, New-York.

M.qNUEL OU REGLEMN4T DE L SDCI ZTE DE TEMPF.RANCE,
nrnrE A LAJF snssE casa se

PR . CH I N I Q U Y, P R i r E. c u i Il E K A .t 0 u R .
LEs:nq eoee:e là i ir traisit s pr.,,j-r I.. p:iut ouivraygý ci-des.u1s*

pou-rýont -ý'adresser au B3îreau dc Él:ANGES.
Pr:: un sching ; .lixs e.bhelling- à domzin.

A LOUER.
PLUSIEUR S .t A (SONS sur la PLACE LARIX'GUE, eicoignurp des iee

Sinbtruik. el St. Denc-
S'adrecser - l'E' 'elé.

A VV.N DRE
A C E 1 U R EAU

CA NTIQUE POUR LA TE MPÉR A NCE.
-- -- ao-

-rTAE1SsiMENT nE. RELIURIE.

C F A P E L E A U & 1L A\l O T H E.
Rue St'le. T.r e, vi.-a-vis /'imprimri àle 1 M. J. STA RE ei ieib-

LE S m"4ip v in- ' e 'vr l Londre'. un aM "rtiment etiTrnMp

D'OUTILS . POUR RIELIUR E,
mirne irès reiperIctuempu nt w- nmis t I pi¾c en générnl, qiil est prî

à exéeuter ant. RE LIUR LS Wte-L1VRES dns iii syle cet à de" prix
très réduits.

O. BEAUCHEMIN.
Rie Notre lano; No. 114

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MN ryr.s se pubient deux niés la -emnine, le i\lardi M Ie Vendrm

Le prix d labrrneren. 'aab d'avance, eSI de eUATr.E Pies-rns sP
i'année, et CINQ PrASTHES par in lie-le. On rie reçoit lauit 'nuereen

:,(%lr m inî de sx iuî'. l.es abîni's ·îi veeen e" .- er de' .onC1erire 
.TîouiriinIL. 'iven nd'un'î r avi, in. u1-î vr de 'eiur rîl.nrnnerr.c<

ON s'ablnne nu Mureno u t.irn. rite SI. Denis, ài lonitrénl, et eb=

Mil. FAnniS et LErnonos. libn.iries dîe rene ville.
Prir de uannoncrs. -Sax lignes et a-dessous, Ire.insertion, QS. 6.

Chaque insertionr s7uîuente, ',
J); < ligfe'. et a -d..s-us, Ire. in-ertion, 3 r. Id.
Chart e ineru'nn sub e Iunt 1.0i4.
Au- l.'. ' d" dix I.u. Ire. inertionri parlignt,

Chaquîe i n.rtionî si, béqien'e.

PnPouatTr: ns .J \ IV! MIl V INET,
PUnr.t 'a In . 1. DIPUY.
f.i'ni%: t'AN n .T. A. PLINGUET.

P-rTUE.
1T'- E


